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Agenda 
 
¤ - Centre socioculturel de la Boissière : ‘Passion d’avril’ du 6 au 12, sur le thème « Les mondes 
merveilleux » : l’atelier photos a participé à cet événement. 
¤ - Hôtel de région  -  Nantes : exposition « Les plantes naissent en Pays de la Loire ». Elle prendra 
fin le 26 avril. Entrée libre du lundi au vendredi de 8h30 à 18h. 
¤ - Museum des Sciences Naturelles d’Angers : exposition « L’Anjou sous nos pieds » : du 12 avril au 
19 octobre 2008. 
 
Revue de presse 
 
¤ - L’information agricole  -  mars 2008 
Sélection DVD : « Le Monde selon Monsanto » (entreprise célèbre pour son désherbant ‘roundop’, 
entre-autres), réalisé par Marie-Monique Robin, fille d’agriculteurs installés en Charente, soutenue 
dans son investigation par Nicolas Hulot. Il préface d’ailleurs son ouvrage du même nom, paru en 
partenariat entre Arte Editions et les éditions de la Découverte. 
 
¤ - Fleurs, plantes et jardins vol. 18 n° 2 mai 2007 ( le magazine pratique du jardinage au Québec ; 

Canada) 

Divine pivoine 
Cultivée depuis des millénaires, la pivoine est vénérée par les jardiniers chinois, qui la considère 
comme la reine des fleurs. En Chine elle est un symbole de richesse et d’honneur, en raison du port 
de la fleur et de sa couleur rouge. 
L’auteur de l’article, Albert Mondor, ne tarie pas de qualificatifs pour cette fleur. Elle est, selon lui, 
admirable, radieuse, sublime, d’une élégance sensuelle… C’est une invitation à mieux faire sa 
connaissance et à l’adopter. 
Il présente des hybrides de pivoines herbacées (Paeonia lactiflora) et de pivoines en arbre (Paeonia 
suffruticosa) mais aussi des espèces comme la pivoine à feuilles ténues (Paeonia tenuifolia) et la 
magnifique pivoine de l’Himalaya (Paeonia emodi). 
Il donne quelques conseils de culture : exposition ensoleillée, sol riche, lieu de culture stable ; elles 
craignent l’humidité constante. 
 
Les Hostas sans limaces 
L’auteur,Réjean D. Millette,  nous apprend que les hostas sont les plantes les plus vendues en 
Amérique du Nord, en raison de leurs nombreuses qualités, de leur diversité (près de 1 000). Elles 
sont attrayantes par la beauté de leur feuillage, leur forme. En plus, elles sont, très faciles à 
cultiver, d’excellentes plantes d’ombre, bien que certaines préfèrent des expositions ensoleillées. 
Un hosta trouve toujours sa place au jardin (taille, couleur, besoin de lumière). Pourquoi se priver 
de sa présence ? Il y a un hic ! L e jardinier n’est pas le seul à  les apprécier. Les limaces et les 
escargots se délectent de ses feuilles et les réduisent en dentelles peu décoratives, d’autant que les 
perforations faites sur les jeunes feuilles de printemps s’agrandissent au fur et à mesure de leur 
développement. 
Comment limiter les dégâts de ces mollusques ? En choisissant des cultivars aux feuilles épaisses, 
rugueuses qui résistent beaucoup mieux à leurs attaques comme : ‘Halcyon’, ‘Blue Wedgwood’, 
‘Krossa Regal’, ‘Great Expectations’, ‘Love Pat’ … 
 
Rappel  
 
 Les revues : Jardins de France, Les 4 saisons du jardin bio,, La Gazette des jardins, L’Ami des 
jardins et de la maison, peuvent être empruntées à la bibliothèque. Celle-ci est ouverte à chaque 
‘Florimatinales’. Elle met de nombreux ouvrages à la disposition des sociétaires. 

Le conférencier nous emmène en voyage à travers de superbes photos : 
 
La Martinique. 
Voici tout d’abord les plages avec des cabanes de pêcheurs en tôle qui font partie du paysage. 
Puis nous découvrons l’arbre du voyageur (ravenela) qui présente la particularité de retenir un 
demi-litre d’eau de pluie à la base de ses feuilles ce qui permettrait au voyageur de se désaltérer. 
L’allamanda est un arbuste qui fleurit tout l’année, ses fleurs sont jaunes, roses ou rouges. 
L’hibiscus lanterne pousse à l’état semi sauvage. Le frangipanier a des fleurs blanches ou rouges 
qui dégagent un parfum subtil. 

 
Dans le « Jardin de Balata », Parc botanique tropical,de merveilleuses fleurs s’offrent à nous : 
Des cordylines ;  une passiflore rouge qui ne pousse que là-bas ; une orchidée endémique ; 
l’alpinia speciosa avec ses grandes fleurs rosées au parfum délicat ; le balisier à fleur rouge, 
l’helicona jaune et rouge ; des euphorbes en arbre. 
Sur les marchés on trouve entre autres le fruit de l’arbre à pain, des melons, des bananes… 
 
Les îles de la Guadeloupe. 
La Marie-Galante est un île plate. Au bord des plages poussent des arbres comme le résinier ou le 
mansolinier, il faut éviter de s’installer à proximité car il est toxique et quand il pleut son suc 
brûle la peau. 
 Dans les petites exploitations on travaille encore à la main, ailleurs on trouve des moissonneuses-
batteuses et même des moulins pour écraser la canne à sucre. 
 
La Désirade était un île qui servait à recueillir les lépreux qui y étaient isolés et soignés par des 
religieux. 
Nous découvrons là encore des frangipaniers avec un feuillage dense et des fleurs qui sont très 
belles, mais sans odeur. Le flamboyant avec sa floraison rouge ,comme son nom l’indique, est très 
spectaculaire. 
C’est une île sauvage avec très peu de cultures. Par contre on y pratique la pêche à la langouste 
qui est dégustée sur place, directement sur la plage. 
 
Dans l’île de Basse-Terre se trouve un immense Parc national, il y fait une chaleur moite. Dans la 
forêt poussent de nombreuses plantes épiphytes, une photo nous montre une superbe chute d’eau 
de 100 mètres de haut. A 1000 m, dans les parties humides voici le fuchsia de montagne, les 
thunbergias bleus et les anthuriums. 
En montant vers le volcan de la Soufrière (1500 m), on est , le plus souvent, dans les nuages. On 
remarque des plantes particulières : les sphaignes ou l’ananas à fleur rouge. Des fumeroles 
s’échappent du cratère. 
Les sentiers en forêt sont balisés, mais les lianes poussent de 30cm par jour et recouvrent les 
panneaux. La végétation est verte et exubérante. Dans les clairières on remarque des fleurs 
comme le jasmin crème qui dégage un parfum, c’est une liane épiphyte qui est pollinisée par les 
oiseaux- mouches, ou le tibouchina dont la fleur magnifique ne dure qu’une journée. 
En redescendant au bord de la mer on peut admirer de paisibles oiseaux, les pélicans ou les 
frégates dont la gorge est rouge et gonflée à la saison des amours. 
 
A nouveau de superbes photos dans le « Jardin botanique de Deshais », ex-propriété de Coluche, 
avec ses flamands roses et sa merveilleuse végétation : hibiscus, clérodendrons et thunbergias, 
roses de porcelaine et médinellas. 
 
Dans l’archipel des Saintes se sont installés beaucoup de gens des Charentes, il n’y a pas eu de 
Noirs importés. La baie est magnifique et le patrimoine est riche au niveau de la faune, les 
iguanes y sont très nombreux et de la flore avec des bougainvilliers doubles, ou des griffes du 
diable aux fleurs rouge sang. 
 
Ainsi s’achève ce voyage dans les Antilles qui nous a fait rêver le temps de la conférence. 


